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LA SPHERE.
ANCOISE
C'eft k dire

R A I T E
D E

GEOGRAPHIE
Qui donne la connoilfance & Pvfage

du Globe& de la Carte,auecque les

figures neceffaires pour ce fujet.

Par P. D y Val Géographe du

A PARIS,
Chez l’Auteur

,
en Pille du Palais , fur

le Quay de l’Horloge, au coin de

la Rue de Harlay.

&
Chez Nicolas Pepingye ,

en la grande

Salle du Palais, vis à vis les Conlul-

tations, au Soleil d’or.

~m7dc lxîïI
-

\Anec Trutdege déjà Mayflépour





ROCHE-POSAI

^DEMOISELLE

A MADEMOISELLE

Mademoiselle

offres ‘vous auotr ‘vu

recemir fauorablement tous

mes ‘Traitez, de Géogra-

phie
,
iay cm ne fournirme

ér îj



difpenfer de vous offrir en-

core celui-ci. C'eft la Sphère

Françofi laquelle a volon-

tiers quitté la Grece g%J le

‘Pays Latin pour fi venir

naturalfir en ce Royaume

feus vofire aueu , Et cefi'

pour cette raifen quelle por-

te vos Armes& quelle tafe

che defe rendre confédéralle

par la protection de la plus

LBelle (£) de laplusVertueu-

fe T>émoifille que nous ait

donnée llllufire Adaifin des

Ghafieigners. ïaurais ici

lieu de releuer auec Eloge la



fidélité de vos Anceflres

enuers nos Roys ,
leur Zele

entiers la Rrance , fifj
leur

Valeur enuers les Infidèless

mais les Hifioriens les

Genealogijles en ayant trai-

té auecJuccez, ,
il me refie

feulement d vous tefmoigner

mes rejfeâtsj çef d vous direg

que ieJuki

.

MADEMOISELLE,

yoffre tres-humblè & tres-obeïf-

faut feruiteur, P. Dv Va

l
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Evx qui fauent

la Géographie
,

ont de grands

avantages pour la le&ure

de l’Hiftoire
,
& recon-

noiflent que la Carte les

rend beaucoup éclairez

en toutes leurs affaires.

Ils auouent qu’il n’eft pas

moins féant aux Hom-



mes quaux Belles
, de

connoiftre la difpofîtion

de fa demeure, ÔC reçoi-

uent du plailir à voya-

ger fans péril dans les ré-

gions les plus éloignées.

iLa Chronologie $C la Gé-

néalogie font à la vérité

neceflaires pour bien pof-

feder l’Hiftoire
, mais ce

n’eft qu’en fuite de la

Géographie 5 car an de-

mande ordinairement^,

quand, Sc par qui les cho-

ies ont effcé faites. D’ail-

leurs, Diçu ayant crée la



Terre
,

pîuftofl: que le

Temps ài l’Homme
,

il

fcmbïe que l’on doit

premièrement fauoir les

Lieux , apres cela
,

la

fuite du Temps, & les

Hommes Illuftres.

La Table des Climats doit ejlre miji

apres la page 30 .

La Table de la Diminution des De-

grez^de Longitude apres la page

4®
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A Géographie eft la Defcri-

ption de la Terre l’vn des

quatre Eleméslefquels àuec^*

que les Cienx compofent
*

Monde. La connoiilànce desEleme

-de leur nature eft de la Pliikquejcellc a

Gieux appartient à PAftrologie*, & celle

du Monde en general à la Cofmogra-

phic 3 qui eft vne partie des Mathémati-

ques.

La Terre & l’Eau ne font qu’vne bou-

le, d’où vient que la defcription de l’Eau

femble appartenir à la Géographie, auflî

bien que celle d’vne Région , & celle

à'vn lieu particulier. Les Grecs ont don-

né des noms à toutes ces deferiptions

qui font deuenus François. Ils ont appel*

A



Z La SpherC

le la Defeription de l’Eau HyârogrdZ

fhiet la Defeription d’vne Région cho-

rographie , & la Defeription d’vn lieu

particulier Topographie.

Pour reprefenter la Terre& l’Eau,on
a inuenté des Globes & des Planilpheres

ou Mappemondes que l’on appelle Car-

tes generales. II y a des Cartes Marines

pour l’Hydrographie ;
des Cartes parti-

culières
,
pour la Chorographie , & des

Plans de Villes , ou d’autres Cartes Géo-

métriques pour la Topographie. Les

Cartes generales , & les Cartes particu-

lières ,
lont celles dont l'vfage eft ordi-

naire en la Géographie, car les Cartes

Marines ne feruent qu’aux gens de mer,

& la pratique des Plans cil feulement

parmi les gens de Guerre.

Des deux reprefentations de la Terre

auec l’Eau , celle que l’on fait par le

moyen du Globe eft plus naturelle que

celle qui fe fait fur le Planifphere ,& il fe

trouue entr’ellcs la mefme différence

qu’il y a entre vne figure en relief& vne

peinture platte j car pour voir en quel-

que façon la conflru&ion du Planifphe-

re il fe faut perfuader les deux moitiez
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duGlobe applaties fur vneTable,où elles

laiflènt les lignes & les autres marques

qu’elles portent. Les Noms de Sphère,

de Globe ,& de Boule, lignifient lamef-

me chofe j celui de Sphere eft Grec, ce-

lui de Globe eft Latin , Ik celui de Bou-

le François.

DV GLOBE TERRESTRE
ET DES

CARTES GEOGRAPHIQUES.

LE Globe Terreftre eft vne Boule,ou

pluftoft vn Corps folide renfermé

dans vne furface circulaire, fur laquelle

on reprefente la Terre& l’Eau, auec des

Cercles& des Points qui correfpondent

à ceux de la furface concaue ou inté-

rieure du Ciel des Eftoillcs. Ces Cer-

cles Sc ces Points ont efté inuétés par les

Aftrologues & par les Géographes afin

de mieux reprefenter l’eftat duCiel& de

la Terre. Le Globe eft enchafle dansvn

grâd Cercle de cuivre ou d’autre matiè-

re, en telle forte qu’il peut tourner fur

fonEffieudont les deux bouts font ap-

A ij
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pelles Pôles, celui de haut Ardiqbe, 3c
celui de bas Antar&ique.
On fait elfat de huit Cercles dont il y

a quatre grands, fauo-r l Equateur, le
Zodiac le Méridien & / ’ Horizon* & qua-
tre petits, le Tropique de Cancer, le tropi-
que de CapricorneJe Cercle du Pôle .yCrÜi-

que& le Cercle du Pôle ^tnrarctique. Les
grands Cercles font le plus grand tour -

,

Ils diuifent le Globe en deux parties éga*-

les , & ont vn melme centre que la Ter-
re. Les petits Cercles font d’vne circon-
férence plus petite que ne fondes grâds;
Ils coupent le Globe en deux parties

inégalés,& ontleur centre different de
celui de la Terre.

L’Equateur dit autrement la ligne Equi-
nodiale , eft aflis entre les Pôles dans
vne diltance égaledel’vn & de l’autre,

le Zodiac biaife deça&delà l'Equateur,
le Méridien va d’vn Pôle à l’autre, &
l’Horizon fupporte le Globe. Les petits

Cercles font tirés d’Occidcnt en Orient
&marques d’vne double ligne,afin qu’on
lesdiftinguedes autres Cercles parallè-
les. Ils ont cela de particulier

, qu’ils

bornent les Zones.
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Le Chifre qui fe trouue fur l’Equateur,

fignifie les 360. Degrés de Longitude,

&

celui qui eft fur le Zodiac en marque

autant pour les douze Signes ,
fous les-

quels le Soleil fait fon tour. Tous les

Cercles qui font tirez d’vn Pôle a l’autre

font des Méridiens ;
mais celui qui eft

éleué fur le Globe eft nome grand^côme

.ayant le pouuoir de faire la fonction des

autres. Il a en fa moindre circomference

deux fortes de chifre ,
dont celui qui eft

ànoftre gauche lorsque le Pôle Arctique

eft: en haut^marque les Degrés de Latitu-

de depuis ^Equateur iufqu’à chacun des

Pôles , & celui qui efl à noftre droite

fait voir les Degrés d’Eleuation depuis

les Pôles iufqu’à l’Equateur. Les Climats

y font marqués à gauche en fa plus gran-

de circomference. L’Horizon a en fa fur-

face trois principaux Cercles : celui qui

eft le plus en dedans reprefente les Si-

gnes du Zodiac auètque leurs degrez;

celui du milieu contient le Calendrier,

c’eft à dire les mois auec le chifre des

jours de l’Année ; & le troifieme qui fait

le plus grand tour, montre lesVents,fe

les Quartiers du Monde.
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Ceux qui fontvn dénombrement de
dix Cercles , ajoutent les deux Colures;

mais on ne les trouue que dans la Sphe-

re,& les points des Equinoxes& des Sol-

ftices marquent allez fur le globe les en-

droits où l’on les peut faire palier.

Les Lignes qui font tirées du Cou-
chant au Leuant de dix en dix Degrez,&
qui coupent les Méridiens , font appel-

les Parallèles , à caufe qu’elles font éloi-

gnées entf elles d’vne . diftance égale.

Outre les Lignes fus-nommees, il y a le

petit Cercle Horaire engagé vers le Pôle

Aréiique dans le grand Méridien. On y
voit vint-&-quatre Heures

, & vne Ai-
guille attachée à l’effîeu du Globepour
tourner auecqueluy

,
pour monftrer

les Heures. Les douze Heures dé midi à

minuit y font dans le demi-cercle d’O-
rient en commençant à les conter en

bas, &finifïant enhaut > & celles demi-
nuit à midi s

5

y trouuent dans le demi-
cercle d’Occidcnt en allant de haut en
bas. d’où vient que contre la réglé des

Montres ordinaires, l’heure de midi efl

au bas du Cercle Horaire/

Les gros Globes& les grandes Mappç-
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inondes,ont encore des Lignes qui s’en-

trecoupent en plufieurs endroits ,& qui

dénotent les vents.

Voila. ce qui cft du Globe Terrelhe

qui a plufieurs chofes communes auec-

que la Carte ,
car outre les parties de la

Terre & de l’Eau , on voit en ces deux

reprefentations , des Pôles , des Hemif-

pheres , des Cercles > des Zones , des>

Climats , des Degrez , des Habitans, des

Régions ,
des Vents ,& des Mefures.

Les Pôles font des PointSjQU les bouts

de l’ElIieu lequel on fe perfuade palier

parle centre de la Terre. Nous auons

dit qu’il y a deux Pôles, l’vn Ardique,

. & l’autre Ahtardique. Le Pôle Ardique

efLainfi appelle d’vn mot Grec qui ligni-

fie la conftellatipn de l’Qurs voilîne de

ce Pôle. On luy donne encore les noms

de Septemtrional & de Boréal , & on

nomme le Pôle Antardique Méridio-

nal & Auflraljà caufe de leurs aflàettes,

à caufe des Régions du Monde qui en

font proches ,
& des Vents qui fouflent

des endroits ou ils font.' Le Pôle Ardi-

que eft vû de ceux qui font en !â partie

beptemtrionale Sc le Pôle Antardique
r

A üij



8 Lit Sphere

l’eft de ceux qui font en la Méridionale.

Les Hemifpkeres font les deux moitiez

dVnGlobe ou d’vne Mappemonde,nous
appelions Supérieur celui où nous* fouî-

mes Inferieur celui de nos Antipo-»

des.

Les Cercles font des lignes circulaires

décrites fur les Globes , &c fur les Planif-

pheres Terreftres. Apres auoir diuifé ces

Cercles en grands 8c en petits3nous poll-

uons encore les diuifer en Muables qui

font ceux qui changent d’afliette, & en

Fixes qui ont toûiours vne mefme place.

Le Méridien & l'Horizon font muables

& les fix autres Cercles font fixes. Le
Zodiacale Méridien 8c l’Horizon font

appeliez Cercles Obliques , leurs Pôles

eftans diffcrens de ceux de la Terre. On
nomme les cinq autres Cercles Droits

& ParalIeleSypar ce qu’ils ont leurs Pôles

de mefme que la Terre a les liens
,
/’ E-

qHateurje Zodiac
, le Méridien, l*Hor

les Zones , les Climats , les Degre^ y8c les

Mefitres font expliquez à la fuite de ce

Difeours.

On confidere les Halitant delà Terr?,.

ou ilAon leurs Ombres
, ou félon leurs
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AflietteSi Pour ce qui ert: des Ombres*

il y a des Amphifciens en la Zone Tor-

ride , des Héterofciens dans les Zones’

Temperées,& des Perifciensdas les Zo-

nesTroides. Les Amphifciens font ceux

qui en diuerfes faifons ont deux fortes

d Ombres, lorsqu’ils ont midi : ceux-ü

font Héterofciens qui ayant midi ont

feulement l’vne ou l’autre Ombrelles

Perifciens> votent marcher leur Ombre
autour d^eiiX. Pour ce qui eft des Afliet-

tes ,
deux Habitans font dits Periéeiens,

lors qu’ils fe trouuent en vn mefine Mé-

ridien ,& en des points d’vn tnefme Pa^

rallele diamétralement oppofes où en

mefme temps' rb ont les faifons pareil-

les, auec cette différence
,
que l’vn a le

iour pendant que l’autre a la nuit. On les

appelle Antéciens s’ils font enyne mef-

me moitié de Méridien & en des Parai-

les differens ,Tefquels nean-moins font

également éloignez de l’Equateur .Enfin

ces deux Habitans font Antipodes qui fe

trouuent en des parties de la Terre dia-

métralement oppofées. S. Auguftin n’a

pas crû qu’il y eut des Antipodes, & l’an

74j vn Euefque de Saltzbourg fut aceufe
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d Here/îe
,
parce qu’il maintenoitqu’if -y

en auoit.
* }

^ ^
a Rustre Régions ou Quartiers du

Monde.Ie Septemtrionje Midi,1’Orient
ou le Leuant& l’Occident ou le Cou-
chant. Le Septemtrion doit toujours
eftre au haut des Globes & des Cartes,
le Midi en bas, l’Orient à noftre droite,& 1 Occident à noftre gauche : Le Le-
vant d’Efté eft entre le Septemtrion ôe
1 Orient

, le Leuant d’Hiuer entre l’O-
rient 8c le Midi,le Couchant d*Efté entre
le Septemtrion 8c l’Occident

, & le
Couchant- d’Hiuer entre l’Occident 8c le
Midi.

Quatre Vents principaux que quelques
vns appellent Cardinaux eorrefpondenc
aux quatre principales Régions du
Monde : le Nort au Septemtrion, le Sud
au-Midijl’Eft àl’Orient& l’Oüeft à l’Oc-
cident. Il y en a autant de Collateraux,
& 1 on en conliderc huit autres fubalter-
nes. Pour retenir la dilpofition & les
nos de tous ces Vents

, il le faut fouuenir
que le Nort & le Sud font les deux plus
confiderables, &que l’Eft& l’Oüeft le
fon t en fuite: Que chaque Vent Collate-
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ai a Ion nom compofé des noms des

[eux Vents entre lefquels il fe trouue,&

[ue dans ce nom compofé fon met toû-

ours en premier lieu le nom du Vent

>rincipaL Ces noms de Vents font feu-

emcntenvfage fur l’Océan, car fur la

Vier Mediterranée , on les appelle autre-

ment, On fe fert quelquefois des Noms
les Vents principaux

,
pour lignifier les

Quartiers du Monde.
m .

’•

DE L’EQVATEVR.

CE grand Cercle efl: ainfi appelle,

parce que les deux parties de laTer-

re qu’il diuife, font égales. Il efl: i’Equi-

dialdes Anciens, l’Equinoétial des Mo-

dernes 5 & la Ligne des Gens de Mer;

mais ce nom de Ligne luy eft donne par

excellence. Les Habitans qui font def-

fous, font eftimez efhre au milieu du mô-

de,& tous leurs iours font de douze heu-

res , de mefme que leurs nuits. Le Soleil

va fous l'Equateur deux fois en vn an*,

Pvne* lors qu’il commence à palier fous

le ligne du Belier,& l’autre lors qu’il en-

tre dans le ligne de la Balance, & c’efl:
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pour lors que nous auons les Equinoxes,'
c’efl: à dire les Iours égaux auxNuits.-tous
les Habitans de la Terre l’ont auffi

, fi ce
n’cft ceux qui font immédiatement fous
les Pôles, caor en ces endroits-là il y a
«des continuations de Iour ou des conti-
nuations de Nuit. L’Equinoxe du Prin-
temps arriue enuiron le vingt-Sc-vnief.
me de Mars , & celui de l’Automne le
vingt- tro ifiefine de Septembre, lay
ajoute.ee mot d ' Enuiron

y parce que les

JBquinoxes reculent d’année en année> &
c ell pour cela que le Pape Grégoire
X I I L fit le reglement qui fut publié en
France l’an iy8a. 8c qui fait auancer l’an-
nee de dix iours plus que ne fait le vieux
Stile. Sa Sainteté en via de cette forte,
afin que.Paiques & les autres Feftes Mo-
biles, fuiTent célébrées en vn temps con-
forme aux conftitutions de l’Eglife. Et
véritablement cette fupputation que
nous appelions IcNouueau Stile, ou le
Nouueau Calendrier eft caufe que les
Saifons ne font point bouleueriees com-
me apparément elles le feroient dans la
iuite d vn long-temps par le retarde-
ment des Equinoxes

;
car depuis la tenue

du
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du Concile de Nicée qui fut l’an iuf-

qu’à l’aif1581. on trouue la différence de

dix iours, (auoir celle d’vue heure en j.

ans, Sc celle d’vn iour en 120. ans. Sui-

uant ce calcul , on doit palier c’eft à dire

ne point conter trois années Biflextiles

en 400. ans. L’année Biflextile eft celle

où de 4. en 4. ans on aioufte vn iour que
l’on nomme Intercalaire , afin qu’elle

comprenne les fix heures qui fe trouuent

deplusquelesj^j. iours en chaque an-
née Solaire : Elle porte ce nom du fixief-

meiour des Calendes de Mars, qui eft le

24. de Feurier , ôc que les Anciens con-
toîent deux fois de mefme que nous fai-

Ions aujourd’huy.

Quelques vns difent qu’il y a vn cal-

me perpétuel,& vne grande tempéra-
ture fous l’Equateur , à caufe que les

Iours ôc les Nuits y font toujours égaux.

D’autres aHeurent qu’il y tôbe des pluies

contagieufes i ôc pîufieurs louftiennent

qu’il y a vn furieux choc entre les flots

del’OceanduNort & ceux de FOcean
du Sud

,
que l’on monte en y allant , &

que l’on defeend en s’en efloignant
;
que

l’on y decouure les deux Pôles
, bien que

B
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l’opinion vulgaire Toit, que l’on n’y en

peut voir aucun. Mais toutes ces con-

sidérations ne font rien pour noftre

fujet.

DV ZODIAC.

LEs Grecs ont ainfi appelle ce Cer-

cle , ou parce que le Soleil qui va

deflbus donne la vie à la plufpart des

chofes d’ici bas, ou parce que d’ordinai-

re les Signes y font reprefentez fous la

figure de diuers Animaux , en fuite de

la difpofition des Eftoilles, & du naturel

de ces Belles imaginées,qui femble auoir

du rapport auecque les effets que le So-

leil produit quand il y arriue. Le Zodiac

ell le feul cercle qui ait de la largeur

dans les Spheres ,
& fa Ligne du milieu

cil appellée Ligne Ecliptique , à caule

des Eclipfes qui fe font lors que le Soleil

&c la Lune fe rencontrent fous les mef-

mes degrez de cette Ligne. Dans les

Globes& dans les Mappemondes, ilefl

reprefenté par deux demi - Cercles qui

rellèmblent à deux Arcs ,& le relie de fa

largeur y ell négligé. Il diuilQ l’Equa-
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teur ,& l’Equateur le diuife réciproque-

ment en deux parties égales , dontl’vne

eft vers le Pôle Aréfcique & l’autre vers

le Pôle Àntarétique : Les Points de ces

diuifions font aux commencemens des

Signes du Belier & de la Balance. Il

touche le Tropique de Cancer au pre-

mier degré du Signe de mefme nom ,&
le Tropique de Capricorne au premier

point du mefme Signe de Capricorne:&

lors que le Soleil eft en ces endroits là , il

fernble retourner fur fes pas en faifant

les Solftices d’Efté& d’Hiuerj C’eft à di-

re le plus long & le plus court iour de

l’année. Ainn , les deux Equinoxes& les

deux Solftices nous marquent les com-
mencemens des quatre Saifbns. L’on

donne d’ordinaire vn demi-mois pour

l’augmentation, ou pour la diminution

fenfible des iours.

Il y a douze Signes ,
fçauoir fix Se-

Ï

>temtrionaux& autant de Méridionaux:

es Septemtrionaux font le Bellier , le

Taureau , les Gemeaux ,
l’Ecreuifleyque

les Latins nomment Cancer , le Lion,&
la Vierge. Nous auons le Printemps

lors que le Soleil eft deflous les trois pre-
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miers Signes, &nousauons l’EftéjIors

qu’il e fl: fous les trois autres. LesfixSi^

gnes Méridionaux font la Balance , le

Scorpion , le Sagittaire , le Capricorne,

le Verfeau
,
8c les Poiilons. Les trois

premiers font parcourus du Soleil en

Automne
, & les trois autres en Hiuer.

Chaque Signe a de longueur trente De-
grez & de largeur huit ou dix de cha**

que cofté. On dit que la moindre Eftoil-

le de celles qui compofent les Signes eft

eftimée dix- huit fois plus grande , 8c

le Soleil cent foixante 8c hx fois plus

grand que toute la Terre. Le Soleil eft

vn mois à rouler fous vn Signe i&pour
faire fon cours (ous les douze,il employé

l’année entière. Pendant ce temps là, il

fe trouue toujours entre les Tropiques

allant de (on propre mouuement du Se-

ptemtrion. au Midi,& en fuite du Midi

au Septemtrion , car en fa route iourna-

liere, en laquelle il eft emporté par le

Ciel que l’on appelle premier Mobile,

nous le voyons aller comme en biailant

8c ferpeatant, dOrient en Occident,

8c auancer de quinze Degrez de l’Equa-

teur en yne Heure. Pour fauoir exa<fte-
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ment le chemin que fait le Soleil , il faut

feulement obferuer deux chofes^e Temps

de fon cours& le lieu que l’on propofe.

Ce Temps eft connu fur l’Horizon

rapporté fur le Zodiac qui eft en la fur-

face du Globe :& le Lieu propofe doit

toujours eftre mis aufommet.

DV MERIDIEN.

ON conte 36. Lignes de Méridiens

qui femblent n’en eftre que des

Demi, puisqu’vn Méridien deuant faire

le tour entier du Globe, ces Lignes n’en

font chacune que la moitié. Elles font

marquées de dix en dix degrez , & l’on

s’eft contenté de les marquer de la forte

pour ofter la confufion , car 011 en eut pu

mettre autant qu’il y a de Degrez& de

Minutes au Cercle. On peut faire la

mefmc remarque des Cercles qui font

Parallèles à l’Equateur. Les Latinsies

ont ainfiappellées, parce qu’au mefme

temps que le Soleil arriue fur I’yne d’en-

tr’elles^ il eft Midi dansTHemifphere

qu’il decouure pour tous les pays qui

font fous cette Ligne. Auffi toft que 1 on

B üj



î8 Ld Sphère

change de place pour aller vers I’Orienr,

ou vers l’Occident, on change en mef-
me temps de Méridien. Il eft vray que
le Méridien d’vne Ville effc immuable,
puis qu’il luy eft propre & particu-

lier,

Deflus les Globes & les Cartes de

Géographie , l’on marque d'ordinaire

en la partie la plus Occidentale de noftre

Hemifphere
, vn premier Méridien,

fixe& commun à tous les Pays du Mon-
de , c’eft afin de faire voir le commence-
ment de la Longitude , & qu'en fuite

l’on puiffe conter les Degrez où fe trou-

vent les Lieux , c’eft à dire conter la di-

fèance qu'il y a, entr’eux& le bout de la

Terre defigné par ce premier Méridien;

Pour ce qui eft delà Latitude qui n’dû

autre chofeque l’éloignement de l’Equa-

teur , chacun en eft d'accord, c’eft pour-

quoy lorsque l’on fait mention des De-
grez , ôc quel’on ne dit rien autre chofe*

on entend parler de ceux de Latitude. Il

y a diuerfes Opinions touchant la pofî-

tiondupremier Méridien, car les An-
ciens l’ont mis aux Ifles Fortunées que
l’on appelle auiourd’huy les Canaries,
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& quelques Modernes le placent entre

Coruo& Flores qui font deux des Ides

Açores : les autres le font palfcr là ou il

leur "plaid; Les Anciens ne connoif-

fbientpoint de terres plus Occidentales

que les Canaries , ôc les Modernes qui

mettét le premier Méridien entre Cor-
uo ôc Flores,difentque l’Aiguille aiman-

tée n’a point là de variation, ni de decli-

naifon du droit Nort , <Scque le Pôle de

l’Aimant efi à l’endroit où le premier

Méridien coupe le Cercle du PôleArCti-

que. Plufieurs Mathématiciens ont cru

que fous cette feule Ligne tracée en cét

endroit , l’Aiguille aimantée fe tournoit

directement vers le Nort,& que fa De-
clinaifon eftoit en tout autre lieu de la

Terre. Ils veulent dire par la Declinai-

fon, que fi vn Nauire quittait le premier

Méridien de quelques degrez vers

l’Oiieft, il auroit la déclinai(on de fon

aiguille vers TOuefl:, ôc que lï eftant fous

ce premier Méridien , il s’en efloignoit

vers l’Eft, la declinaifon feroit pour lors

vers l’Eft. L’experience a fait voir le

contraire de cette Opinion , ôc l’on a re-

connu que ces declinaifons ne font ni

B iiij
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égales ,
ni regulieres par toutrailleurs,&

qu’en quatre endroits de la Terre diffé-

rons en Longitude, l’Aiguille regarde

le droit Nort. Pour faire voit que 1’Ai-

guille touchée dePAimant- fe dreffe con-

tre le Nort, on allégué que l’Aimant

peutauôir la vertu dedreflér le fer vers"

les Pôles , auflîbien qu’il a celle de l’atti-

rer ,& que le Ciel a de certain çs parties

voifines du Pôle
,
qui ont cette qualité

attrayante par quelque fimpathie : Mais

pour ce qui eft dû changement de l’af-

fîette de l’Aiguille en diuers lieux, on

l’attribué d’ordinaire à vne force parti-

culière de l’Aimant qui fe trouue diuer-

(èment temperc en diuers lieux par les

differentes influences des Aftres. D’ail-

leurs on dit que la Direction de l'Ai-

guille aimantéeeft todjours au milieu de

la grande Terre , ou de la grande Mer,

& que fa Variation fe fait plus ou moins,

à proportion que l’on approche de la

grande Terre, lors qu’on eft fur Meiv 1

Que fi cela n’eft point véritable, il faut

auoiier que l’on ne fçait fi c'eft l’Aimant,

ou la Terre,ou les Aftres qui en font la

caufe , &c l’on aura raifon dé dire
,
que le

i
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Pôle de l’Aimant eft auffî peu connu qué

le mouuementdes Cieux& de la Terre.

C’eft pourquoy , il femble que le pre-

mier Méridien peut auffi bieneftre pla-

cc en vn lieu qu’en vn autre j mais puis

qu’en la Géographie ancienne il eft déjà

mis aux Canaries ? en continuant de l’y;

mettre, l’on éuitera l’embarras qui s’en-

fuiura neceftairement fi on le change.

De plus, cette pofition eft conforme à la

refolution qui fut prife le if. d’ Avril de

l’an 1 par les plus fameux Mathéma-

ticiens de l’Europe aflèmblez dansi’Ar-

cenal de Paris, par l’ordre du Cardinal*

Duc de Richelieu. Il y fut dit, que

ligne du premier Méridien deuoit paffèr'

par i’Ifle de Fer la plus Occidentale des

Canaries,& que celle de Sud deuoit eftre

placée fous le Tropique de Cancer. Ces

deux Lignes ont efté appellées Lignes-

d’Amitié 3
car vn tel reglement fut fait

pour marquer les efpaces, où l’on doit

obleruer les Atticles des traitez d®

paix.

Entre les autres pofîtions du premier

Méridien, il y a celle du Pape Alexandre

VL 5<j.Degrez au Couchant de Lilboncr

i
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Celle de la Démarcation, ou du partage
qui fut fait par lesEfpagnols&pat les

Portugais 370. Lieues au Couchant des
Ifles du Cap Verd : Celle de H'ondius,en
la partie Occidentale de Sanjago f’vne
des Ifle* du Cap Verd : Celle des Ho-
landois , a la Montagne dé Pic en l’Ifle'

Teneriffe l’vne des Canaries : Celle des
Arabes auDeftroit de Gibaltar : Celle
des Espagnols à Tolede:CeIle de Tycho-
Brahe a Vranibourg en Danemarq : &
enfin celle du iour naturel à 180. de nos
D'egrez. On dit que ceux qui font au
Couchant de cette dernierc Ligne ont
vnlour plus que ceux qui fontàfon Le-
uant,

II ne fera pas ici hors de propos de dire,

que laBouifole eftvne Boette, où l’on
met les Aiguilles aimantées

: qu’elle a
trente-deux Lignes qui marquent autant
d’endroits du Monde & autant deVents,
&que ces trente-deux Lignes renfer-
ment autant de parties dont chacune
contient onze degrés& vn quart de ceux

I

dont il y a 360. dans le tour du Globe
I

Terrelire. Aux Bouilolcs vulgaires on
marque ordinairement laDçclinaifon,.

V
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mais aux Soudoies dont on fefertdans

les grandes nauigations, la ligne de l’ai-

guille refpondiuftement à celle de Midi.

LaBouflole fert à leuervnplan, à naui-

ger fur mer, à voyager fur terre, à trou-

ver la ligne Méridienne en tous lieux,

&

par conséquent les Vents &c les Régions.

L’An 12.60. Flauio Gioia d’Amalfi au

Royaume de Naples, trouua le premier

fur la Mer Mediterrannée ,
l’vfage de

l’Aiguille frottée à l’aimant , auec (on

mouuementvers le Pôle. On dit qu’a-

uant la venue des Portugais aux codes

d’Afrique, l’on s’enferuoit fur les Mers
de Zanguebar,& que les meilleures pier-

res d’Aimant font en la (jhine, & dans le

Royaume deBengala. Les Anciens re.-

gloient leur nauigation par le mouue-

mentde la Luné 8c par les obferuations

des Eclipfes.

DE L’H ORIZON.

L ’Horizon ou borneut eftvn grand

cercle müable qui diuife toute la

terre en deux parties égales, l’vne fupe-

rieureou vifible,&: l’autre intérieure ou



*4 £<* Sphere

cachée. îl eft également éloigne en tou-
tes fes parties de ce , dont il eft dit Hori-
2on:fon Pôle de haut eft nommé Zenith,
& celui de bas qui corrcfpond à la tefte

de l'Antipode
, Nadir. Ces Zéniths 8c

ces Nadirs font des mots Arabes, & les

points qu’ils reprefentent font prefque
infinis, aufli bien que les Horizons} car

il eft impoffible de changer de lieu,qu’en
lïiefmc .tempson ne change de Zenith,

de Nadir& d’Horizon. Il eft bien vrai

que deux habitans qui font Antipodes
l’vn à l’autre peuuent auoir vn mefme
Horizon , mais pour lors il y a cette dif-

férence, que le Zenith de l’vn eft le Na-
dir de l'autre. L’Horizon eft toûiours

oblique, fi ce n’eft lorfque les Pôles le

rafent, ou que l’vn d’eux eft iuftement en
haut& l’autre .en bas : dans les Globes,
il fert à marquer les points où le Soleil

feleue&oùil fe couche,& on l’appelle

Intelligibleou Ratio.nel.

L’Horizon fenfible eft vn cercle qui

borne autour de nous tout ce que nous
pouuons découurir en vne plaine, ou fur

la Mer lors qu'elle n'eft point agitée. :

Comme il eftvn petit Cercle, il diuife i

la
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la Terre inégalement , car la partie que

nous y voïons eft bien moindre que cel-

le que nous ne voyons pas. Cét Horizon

peut eftre plus ou moins grand, félon les

diuerfes afliettes où l’on fe rencontre.

L’œil dans vne hauteur de 1. 2. 4. s* 7*

9. 12. ij. 21. 37. jp. pas Géométriques

peut voir 3. 4. j. 6. 7. 8. 9. 10.

1

1.16, 20.

Milles d’Italie. Les Anciens font men-

tion d’vne veüe prodigieufe ,
qui du

promontoire Lilibée en Sicile , decou-

uroit les vaifteaux fortans de Carthage

en Afrique, dans vne diftance de quatre-

vingt lieues Françoifes.

DES ZONES.

LEs cinqefpaccs qui fe trouuent en-

tre les petits Cercles, font appelles

Zones,d’vn motGrec qu i fignifie ceintu-

ture ,
<3c reçoiuent lesnoms de leur diffé-

rence ,
félon le plus ou le moins de cha-

leur qu’ils ont de l’approche& de l’ eloi-

gnement du Soleil. La Zone du milieu

eft nommée Torride ou Brûlée, parce

qu’elle eû fous la route de cétAftre : les

deux qui en font proches ,
font dites
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Temperées, à caufe qu’elles ne font

point fujettes à des chaleurs exceffiues,ni

à des froids violentsdes deux autres Zo-
nes font appeliées Froides ou Glacées*

comme eftant les plus éloignées du

Cours du Soleil.

La Zone Torride eft entre les deux

Tropiques , aux enuirons de la Ligne

Equinoxiale, qui en fait deux parties

égales. Des deux Zones Temperées*

l’vne eft Septemtrionale ,
entre le Tro-

pique de Cancer & le Cercle Polaire

ArCtique : l’autre eft Méridionale , entre

le Tropique de Capricorne & le Cercle

Polaire Antarctique» La Zone Froide

Septemtrionale eft autour du Pôle Ar-

Ctique , renfermée dans le.CercIe Polai-

re ArCtiquej& la Zone Froide Méridio-

nale aux enuirons du Pôle Autarcique,

au dedans du Cercle Polaire Antarcti-

que.

La Zone Torride a 47. Degrez de

largeur du Midi au Septemtrion 3chaque

Temperée en a 4$.& chaque Froide 23.

&demi. Tousces Degrez enfemble en

font 180. qui eft la diftanced’vn Pôle à

l’autre. La Zone Torride à la plus gran-
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de circomference , les Temperécs Font

moindre , & les Froides Font encore

plus petite. Àudeiaut d’vn Globe, on

les peut reprefenter parles cinq Doigts

d’vne Main oüuerte. Les Curieux de

FAftrologie attribuent à chaque Zone

Vn Planete particulier ,
fçauoir Saturne

à la Froide Septemtrionâle, Mercure a

la froide Méridionale ,
Venus a la Tem-

rée Septemtrionale ,
îuppiter a la Tem-

pérée Méridionale,& Mars a la Torri-

de. Les Anciens ont crû que la Zone

Torride eftôit inhabitable ,& ont eu la

mefme opinion des Froides*,mais la fuite

du temps a fait voir le contraire , bien

que les parties de la Zone Froide Méri-

dionale ne foient pas encore bien de*

couuertes. Ceux qui font defîous, on

aux enuirons de la Ligne Equinoélialè

ne rèfientent pas des chaleurs fi grandes

quequelques vns feleperfuadent j
pre-

mièrement à caufe des vapeurs qui le

leuent chez eux , & qui fe refoluenten

pluyes
}
en fécond lieu, à caufe de Fegali^

té de leurs Iout|& de leur* Nuits.
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des climats;

LE terme de Climat n’eft en vfâg«-
qu’en confideration des Efcrits des

Anciens , car pour exprimer Paillette

des lieux, on cite aujourd’hui les Degrez
de Latitude. La diuilîon de la Terre par
Climats eft pour faire connoiftre l’ac-

croiflèment & le decroilïement des
iours : de forte que l’on peut définir le
Climat, Vn efpace de Terre qui a en fa

finfon plus grand iour plus long d’vne
demi-heure,qu’il ne l’a en Ion comment
cernent. l’entends parler du iour qui
dure depuis le leuer iufqu’air coucher du
Soleil. Le Parallèle de iour nommé
autrement Parallèle de Climat, eft vn
efpace de terre où cette différence du
plus grand iour eft d’vn quart d'heure*
Ainfi, deux de ces Parallèles valent vn
Climat. Ils font appeliez de la forte,afin
qu’on les diftingue des Parallèles de i’E-
quateurqui font des lignes qui règlent
la Latitude. Le commencement de
chaque Climat eft vers la Ligne Equi-
ne&iale, tfc fa fin vers le Pôle où il s’a^
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uàtice,{â largeur eft du Midi au Septem-

trion & fa longueur d’Occidcnt en

Orient. Les pais fousvn mefme Climat

ont vne mefme longueur de iour& de

nuit , vu mefme leuer&vn mefme cou-

cher des Aftres quoy qu’à different

temps.
,

. Les Climats ne font pas égaux' en lar-

geur les vns aux autres , car le Globe

eftant en fen afliette droite , c’elf a dire

aïànt l’Equateur vers le fommet , la

Terre a moins de pante vers;cetEqua-

téur que vers les Pôles ,
c’cft pourquoy

l’àugméntâtion d’vne démi-heure du

plus long iour y occupe vrt efpace d’au-

tant plus grand que le Climat eft voifin

de l’Equateur cette augmentation a

vn efpace d’autant' moindre ,
que le Cli-

mat aproche des Polès : d’ou vient que

lepremret Climat eft plus large que le

fécond
,
qut le fécond l’eft plus que le

troifiefme ,
& ainfi confecutiuemeht.

Ils conuîennent feulement en ce qu’ils

ont la mefme variation d’yrie demi-

heure. Aux pais qui font vêts l’Equa-

teur , les iours font efgaux ,
parce que

d’autant plus le Globe eft droit dau-
r C iij



t^nt plus parc 4a plus long jour c/l pc*tit iur 1 horizon,& d'autant plus l’af.
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lol>e aPProche de l’affiet-
te Parallèle

, c’eiï à dire d’autant plus
es Pôles fout éloignez de l’Horizon,

utant plus l’arc du plus long iour eil
grand, & l’arc du plus court iour petit

#
v-eia raie voir

Ce r
?
nt vcrs% Pôles ontx iuiiL vers les l'oies ont

leurs tours fort longs en Mé & fort
courts en Hiu,er.

Pour içauoir combien les plus lon?s
tours ont d’heures en quelque lieu pro-
pole

, il faut prendre la moitié du nom-
bre des Climats de ce mefme lieu ,& les
adioufter aux douze heures des ioursde
eeux qui font fous l’Equateur, Pour con-
noiftre le Climat, il en faut confulter la
labié, ou aïant trouué le degré de la-
titude pour le lieu que l’on propofe

, l’on
aura vis a vis les heures & les minutes de
Ion plus grand iour , comme auffi le
nombre de fon Climat : & h l’on conte
deux fois le nombre du Climat

, l’on au-
ta celm du Paralleiede iour.

Foyt^ I4 Table des cli-

**4tsj$inte 4 cette
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Les Anciens n’ont conté quefept CLU
ntats Septemtrionaux& autant de Mé-
ridionaux : Ils faifoient palier le premier

par Mcroe , le 2. par Syene, le j. par

Alexandrie, le 4, par Rhodes, le
f.
par

Rome, le 6. par le Rôriftheiie& le 7. par

les Monts Riphées. Ptolomée en a efta-

bli neuf, mais l’on en conte auiûurd’huy

trente de chaque collé , fçauoir 24. iuf-

qu’auxCercles Polaires auec changemét

de demi-heure,& les fix autres iufqu’aux

Pôles auec la différence de trente iours.

Les Climats Septemtrionaux ont eu

leur appellation des principaux Pays*

Viiles,Ifles& Riuieres où paflè le Paral-

lèle de leur milieu.^ Les Méridionaux

n’ont eu leur nom que de leur afliette

oppofée à celle des Septemtrionaux. Aux
endroits qui font fous les Cercles Polai*

res , le plus grand iou r d'Efté dure bien

24. heures : aux Païs qui font au delà de

ces Cercles , Iss iôiirs augmentent par

iours, par femaines& par mois entiers:

d’où vient que les Climats qui font entre

les Cercles Polaires & les Pôles , font

appeliez Climats de iours , au lieu que

l’onnomme Climats Horaires les ÇIU
C iiij
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mats qui font entre l’Equateur & les

Cercles des Pôles. Les Climats de iour
quant à la largeur deuiennct plus grands
iüfques fous les Pôles ou il y a ûx mois
de iour âcfâx mois de nuit, le Solèil

eftant fîir l’Horifon pendant qu’il a les
fix mois de iour, ie dis les fix mois de
iour en general, fans ni’arrefter à la fup-
putation des Aftrologues qui content *

feulement 178. iours & quelques Minu-
tes pendant le cours du Soleil fous les ûx '

fignes Meridionawx &: i8<ÿ. iours auec
quelque chofe déplus pendant qu’il eft

fous les fix Signes Septemtrionaux,

DES DEGREZ;

Y EsDfegréssotcespartièsdelaTerrè,

AjJà la fin defqtieiles on fait paffet les

lignes des Meridiehs & des Parallèles.

Il y en a de deux fortes de Longitude, &
de Lâtitude } ceux-ci foiït au nombre de
360. & ceüx-là en pareil nombre, peut-

efire à caufe que l’vrie-des plus grandes

drcomfercnces du Ciel a douze Signes

chacun de trente degrez, &quc trente

multipliez par douze font 36©, LesDe-



Frdnçèifè,

gctirdc Latitude marquent polit chaque

Paï's l’eloignement où il fè trouue à l’é-

gard de J’Equateur , & font connoiftre

s’il y fait chaud ou froid. Ceux de Lon-

gitude font voir de combien l’on cil

éloigné du Premier Méridien & fivne

Région a pluftoft Midi qu’vne autre : dé,

forte que la Longitude effconfiderée dtf

Couchant au Leuant:& la Latitude en

allant de l’Equateur vers leSéptemtrion;

ou vers le Midi : 8c tout cela , à caufè

que les Anciens ont mieux connu les

parties Occidentales & les Orientales;

que celles du Septemtrion 8c dû Midi*,

car au temps de Ptolomée toute la Lati-

tude de la Terre tant de ça,que de là l’E-

quateur, n’eftoit eftimée qued’enuiron

80 . Degrez. D’ailleurs, on peut dire que

les Degrez* de Longitude font conter

d’Oecident en Orient , conformement

au mouuement du Zodiac > & à la difpo-

fition de fes Signes 8c de fès Degrez.

1

QuelquesModernes affûtent que les pre-

mières Nauigatiôs vers l’Orient <^ui ont

efté celles des Portugais,ont donne lieu à

cette Longitude. Au contraire des autres

Nations les feuls Elpagnols la content
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#0tient en Occident, à caufe de leurs
conquêtes aux Indes Occidentales

, ou
bien enfuite de la route du Soleil.

Il y a vne grande différence entre les
Degrez& les Lignes qui les diüifent,car
ces Devrez font des portions de terre
difpofées d’vne manière toute contraire
à celle de leurs Lignes.

Les Degrez de Latitude valent chacun
'

Lieues de France , ou ij. d'Allema-
gne, ou 60. milles d’Italie -, 8c le chifre
HecesDegrez tant vers le Septemtrion
que vers le Midi eft marqué à droite du
grand Méridien dans les Globes,à droite

'

& à gauche dans les Planifpheres
, &fur

les Lignes de droite &de gauche dans
les autres Cartes de Geogr3phie,pourviî
qu’elles (oient bien difpofées c’eftàdire,
qu’elles ayént le Septemtrion en haut.
On donne cette Région du Monde aux
Géographes

; & l’on remarque que la
plus-part des Peuples Conquerans en
font fort» : Les Aftrologues regardent
le Midi pour obferuer les confîellations
du Zodiac : Le Leuant eft pour les Gens
d Eglilè , & les Elcriuains des choies
Sentes j d’où vient que Pqn difpofe I||
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Maiftres Aütelsde nos Eglifes

rient , lorsque l’affiettele permet
laifle le Couchât aux Poètes,parce qu’ils

ont la réputation de faire de bons Vers
lors que le Soleil eft couché.

Les Degrez de Longitude n’ont 24.'

Lieues de France que fous la Ligne Equi-

noûialc:plus auant vers le Midi, ou vers

le Septemtrion , ils diminuent
;
8c fous

les Pôles , ils deuiennent à rien. Com-
me ils font au nombre de $60. le plus

grâd tour de la Terre cftde 8640. lieiies

Françoifes. Dans les Globes & Plauif-

pheres , çes Degrez font marques deflfus

l'Equateur : dans les autres Cartes, ils fe

trouuent fur les deux Lignes qui les bor-
nent en haut& en bas.Onjcomence à les

conter du codé de noftre main gauche

en l’Hemilphere fuperieur où Ton en

trouuei8o.chifrésdedixen dix: Les au-

tres 180. font en LHemifphere de def-

fous.

Dans les Cartes particulières chaque

Degré eft d’ordinaire iiuifé en 69. Mi-
nutes, ou en des parties qui valent cha-

cune , ou fix , ou dix de ces minutes dont

le Chifre doit eftre marqué en pluspetit
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çaraXere que celui des Degrez.Les Car-
tes qui rcprefentet vn petit pays tfcfont
pas toujours accompagnées de leurs

Degrçz j.c’eftpourquoy pourfiappléer à

ce de faut, l’on a xccouts à .vne Carte
plus generale ou ce pays là eft compris.

Vn lieu fîtué immédiatement fous la

Ligne EquinoXiale n’a point de Latitu-

de, &: vn lieu fous le premier Méridien,

n’a point de Longitude , fi ccneft qu’on
Veuille dire qu’il eft à $6b. Degrez de
Longitude : car lorsqu’on fait mention
de Degrez , on entend parler de leur

fin. On peut confidexer en chaque pays
trois fortes de Longitude , vkc petite

vers l’Occident, vne grande vers l’O-

rient , & vne moïenne au milieu des

deux. On peut dire la mefme chofe de
la Latitude, la confiderant du Midi au

Septemtrion.

DES MESVRES.

LE Point qui n’a nulle partie, cfi: le

commencement de toute grandeur.

]La Ligne n'a que de la longueur, com-
me eltant formée de plulîeurs Points

continuez.
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continuez. LzSurface eft longue& lar-

ge ,&confifte en plufieurs Lignes. Le
Corps ou Solide a de la longueur, de la

largeur & de la profondeur-, ainfï,il a

plufieurs Surfaces , mais le Corps Sphc-
-rique n'en a qu’yne.

Le Poulce comprend douze Lignes,

dont chacune eft large de la grofleur

d’yn grain de bled. Le Pied de Roy a

douze Poulces, 8c la Coudée vn pied &
demi. La To'ife eft de fix Pieds, & la

Braffe eft aufiî grande que la Toife. La
Verche a 18. ou 20. Pieds. V.Aune dt

Parts en a j. & 8. Poulces. Le Vus eom~

mun eft de deux pieds & demi. Le Vas

Ceometnque a deux pas communs , 8c

ainfi il fc trouue auoir cinq pieds. Cemç
qui font le Grainla moindrepartie,don-
nent4. Grains au Doigt, 4. Doigts au

Palme , 8c 4. Palmes au pied.

Le Pas Géométrique eft la plus certain

ne mefure , car par fon moïen l’on peuc

regler les Lieues& les Milles, tant des

Anciens
,
que des Modernes. Le Mille

Romain vaut 1000. Pas Géométriques:

Il eftoitdefigné par quelque pierre tail-

lée en colonne, où d’vne autre figure,

D
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d’où vient que chez les Latins ,^dfecunZ

dum Lapident veut dire à deux Milles. Le
Stade des Grecs comprenoit uj. pas

Géométriques. Il y auoit $7fo. de ces

Pasdansle Farfangue des Perfes
> quel-

ques-vns le faifoient plus petit
> & d’au-

tres plus grand. Le Scbene
, c’efl: à dire

la Corde des Egiptiens eftoit de 2400. ou
de 5000. ou de 7500. Pas Géométriques.

L'ancienne lieüe Gauloife en valoit 1500.

La Iieiie commune de France en vaut

Zfoo. celle d’Efpagne 3400. & celle de

Suide 5000. le Mille d’Italie en a 1000.

& celui d’Allemagne 4000. La Lieüe de

Süede en a jooo. celle de Hongrie 6000.

le Mille d’Angleterre ujo. & celui d’EC-

code 1fpo.

Le Degré de Latitude comprend
60000. Pas Géométriques , &: le Degré

de Longitude en a autant fous l’Equa-

teur. Aind 3 on peut dire que chacun de

ces Degrez a 14. Lieues de France 5 ou

quinze Milles d’Allemagne &c. Les

Canadiens mefurent par iournées 3& les

Chinois par Pefpace que peut eftre por-

tée la voix d’vn homme qui crie dans vne

plaine lors que Iç temps eft feraia La
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journée d’vn homme de pied fe doit efti-

mer de 25. mille pas Géométriques en

Hiuer ,
& de trente mille en Elle : 8c

Ton chemin d’vne heure reuient à peu

prés à vne lieiie de trois mille de ces pas.-

Vn homme de Cheual en peut faire 30.

mille dans vn iour d’Hiuer & 37. mille

& demi en vn iour d’Efté. A caufe des

tours & des deftours qui font dans les

cheminsjon trouue quelquefoisvn moin-

dre nôbredelieiiesloTsquel’on mefure.

ta grandeur de la Terre peut eftre exa-

ctement connue , fi l’oniiippofe qu’elle

cfi ronde , & fi l’on diuife fon plus grand

Cercle en 360. Degrez.

Pour mefurer furie Globe Terreftré

là diftance d’vn lieu à vn autre , il faut

pofcr les deux pointes d’vh compas fur

les deux places que l’on propofe ,& por-

ter le compasainfi ouuert fur les Degrez

delaLigneEquinoétiale, ou fur ceux du

premier Méridien 3 & les Degrez qui

s’y trouueront compris feront réduits

en lieues. Dansvn Planifphere , il faut

confiderer que les lieux que l’on peut

propofer, different , ou en Longitude ou

en Latitude , ou en Longitude & en La»

D ij
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îitude tout enfemble
\ en ce dernier easy

il faut auoir recours atrGlobe : S’ils font
feulement differens en Latitude, il faut

multiplier chaque Degré de leur diffé-

rence par 24. lieiies de France , & le pro-
venu fera voir la diftance. S'ils different

feulement en Longitude, il faut auoir
recours à la Table de la diminution de
ces Degrez , ou ayant trouué en la pre-
mière colonne les Degrez de Latitude
quifont propres aux lieux dont on veut
iauoirladiftance, on voit vis a vis en la

fécondé colonne la valeur de chaque
Degré de Longitude réduit en Lieiies

d’Allemagne. Par exemple deux places

cflarrt à 48. Degrés de Latitude Septem-
trionale éloignées i’vne de l’autre de dix,

Dcgrczde Longitude , il faut multiplier

chacun de ces dix degrez par dix qui eft-

la valeur d’vn degré de lougitude à 48.

degrez de Latitude. La dernière colon-

ne de cette Table fait voir les minutes
qui au nombre de foixante compofent
yne lieüe d’Allemagne.

La Table de It Dimi-

nution des Degre^ de Longi~

tjide, jointe à cette Tâge.
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Bans les Cartes particulières * ©n

prend aifemcnt la diftance des Lieux, par

le moïen de l’Echelle& du Compas *5 car

ffla diftance propofée y eft plus, grande

que l’Echelle , on ouure le compas de la

grandeur de cette échelle ,
&: retenant le

nombre des Lieues qui s’y trouue, l’on

conte en droite ligne ,
combien il y a de

ccsefpacesd’vnlieuà l’autre. Si vers la

fin il relie vne derniere diftâçeplus peti-

te que celle de l’ouuerture du compas,

alors il le faut retreffir (muant cette der-

niere diftance, & l’appliquer en fuite fut

l’Echelle -, & la valeur.de ces dernieres

lieues comprifes entre les deux pointes

du compas ainfi reftrefli , fera aiouftée

au nombre des autres. Que fi l’eloigne-

mentpropofé n’eftpas fi grand que l'e-

chelle des lieües,ce que l’œil pourra aife-

jnent voir , on le comparera, & ayant

appliqué le compas fur l’echelle félon

fdn ouuerture , l’on y trouuera le chifre

du nombre des lieux pour la diftance

dont on fait la proposition. Lors que

l’on fe fert du compas , iten faut mettre

les pointes fur la marque ou fur Y

O

des

villes& non pas fur leurs noms. S’il n'y

D iij
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a point d’échelle dans la Carte, pour

lors on a recours aux Degrcz de Latitu-

de qui valent chacun 14. Iieiies de Fran-

ce. Le moïen de prendre toutes ces di-

ftances eft plus aifé dans la pratique
,
que

dans ledifcours.

DE L* V S A G E DV GLOBI
Et des

CARTES GEOGRAPHIQUES.

POur trouuer la Longitude& la Lati-

tude d’vne Ville, il faut tourner le

Globe ,iufqu’à ce que la ville propofée

foi t fous le grand Méridien,car pour lors

la Latitude eft perpendiculaire à cette

ville la ,
& l’on voit la Longitude au de-

gré de l’Equateur qui eft fous ce mefme

grâd Méridien. Pour mettre aufommet

vn de<n'é de Latitude, il faut mettre dar^

l’Horizon le pareil degré d’Eleuation . Si

l’on veut obferuer exactement le fom-

metd’vn Globe qui eft arrefté, il y faut

remarquer le degré d’Eleuation qui rafe

l’Horizon , &: chercher en haut fur le

grand Méridien vn pareil degré1 de Lati-

tude qui marque precifemét le fommet;
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L’Eleuation n’eft autre chofeque Peloi-

gnementdu Pôle qui eft en haut, de- la’

partie de l’Horizon la plus proche : Elle

eft toûiours égalé à la Latitude , c’dH
dire à la diftancc qui fe trouue entre l’E-

quateur& le sômet du Globe, d’où vient

que les noms de Latitude& d’Eleuation

peuuent lignifier vne mefme chofe.

Pour monter le Globe Horizontale-

ment pour Paris , il en faut trouuerla

Longitude & la Latitude , mettre au

fommet cette Latitude qui fera enuiron

de 45?. degrez,&raporter f Paris fous le

grand Méridien. Il faut faire en forte,

que le Pôle Ardtique du Globe foitdu

cofté de fon Septemtrion, & fi l’on veut,

difpofer fon Horizon conformement
aux Quartiers du Monde. On le fera

aifement
,
par le moïen de l’Aiguille ai-

mantée d’vne Boulfolle ou, d’vn Cadran

Solaire. Conduifant perpendiculaire-

ment vn fil depuis le fommet du Globe
iufqu’à chacune des Régions du Monde
qui font fur l’Horifon, l’on verra fous ce

fil les lieux qui font Orientaux ou Occi-

dentaux, Septemtrionaux ou Metidio

naux à l’efgarddeParis.

D iiij
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Pouf Voir le cours du Soleil dans le*

Zodiac
,
par exemple le if . iour du mois

,

d’Aouft: il faut chercher cequinziefme
|

fur l’Horizon du Globe au cercle des
,

mois & des iours: l’âïânt trouué,i’on .

verra yis à vis dans le Cercle des Signes^

dé ce mefme Horizon le vingt-troinef-
j

nie Degré du Lion qui efl le Degre our
|

pour lors efl: le Soleil ? & pour auoir
,

cette demeure datis la Ligne du Zodiac
)

marquée autour du Globe, il y faut cher-
j

cher au Signe du Lion ce 13. degré ÿ
t

fuiuant lequel on conduira prefque pa-
|

ràllelement à l’Equateur vne Ligne qui
}

tracera le cours du Soleil. I’ay dit pref-
,

que parallèlement, parce qu’il faut qu’el-
]

le vienne finir au 24-4 degré du Lion ,
ai*

,

lieu qu’elle a commencé an 23.
j

Pour fauoir ou il eftmiidi à quelque
]

heure propofée. On fuppolc qu’en yne

hèure de temps le Soleil fait 1 5 . Degrés
,

d’Orient en Occident. Si c’eft auant mi-

di, l’on met autant de fois quinze de-
[

grés qu’il y à d’heures de refte iufqu’à

midù& l’on conte ces degrés fur l’Equa^
f

téuren allant vers l'Orient,& cômen-

ç^uit à noftre Méridien. Apres cela ,
01*
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trouue à la fin desdegrés que Ton à con-
tés celui où'paflè le Méridien qui defigne

les pais où il eil midi à l’heure propofee.

On faitla niefme chofe fi c’eft apres mi-
di, mais l’on va vers l’Occident.

Pour trouuer l'heure du Soleil leuant

&la longueur du quinziefme d’Aouftà*

l’égard de Paris. Apres auoir monte le

Globe Horizontalement 3 on cherche la*

demeure du Soleil pour ce iour là ,& on
la raporte fous le grand Méridien. On
met enfiiite la touche du cercle Horaire
fur les il heures de midtqui font au bas

dudit cercle , 8c l’on tourne le Globe
vers l’Oriét, iufqu’à ce que le degré delà-

demeure du Soleil fe trouue dans l’Ho-

rizon :8c pour lors, la touche montre
l'heure du Soleil leuant qui efl cinq heu-

res du matin. Contant les heures depuis

cinq iufqu’à douze qui font fept : 8c en

prenant autant pourle foir,cela fait qua-

torze heures qui compofent la longueur

de ce iour là.Le Soleil emploie toûiours

autant d’heures depuis fon leuer iufqu’à

midi » comme depuis midi iufqu’à fon

coucher.

pour fe fçruir ytilement des Cartes
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Géographiques, il faut fauoir trouuèr lek

Degrez de prendre les Mefurcs. I’ay ex-
plique les Mefures ci-deiïus. Dans la

Carte generale, pour troimer les degrez
de Lôgitude à l’egard d’vn pais oud’vne
ville , il en faut ebferuer le Méridien

, &
l’endroit où ii coupe l’Equateur. Pour y
connoiftre les degrez de Latitude ,il faut

fuiure vers le Couchant ou vers leLe-
üant le Parallèle du lieu propofe

,
8c onf

les trouuera auec leur chïfre fur les Li-

gnes qui bornent la carte à droite & à

gauche, Pay dit que ces Méridiens 8c ces1

Parallèles ne font tirés que de
:

dix1 en dix
degrez, voilà pourquoy fi le lieu dont
I on demande les degrez n’eft pas immé-
diatement fous ces Lignes , il en faut fu-

pofer d’autres àuec la proportion requi-'

le. Pour voir exactement les Degresv
la Carte particulière eft plus commode
que la generale, car vn fil, ou vne réglé

que l’on y fait paffer perpendiculaire-

ment fur vn lieu propofe , va rencontrer
les degrez de Longitude fur le haut &
fur le bas de la Carte

, 8c la mefme ope-
ration d’Occident en Orient y fait voir

ks degrez de Latitude/ L’on eftdilpenfé ;
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Recette peine lorfque les Méridiens &
les Parallèles font tracés fur les cartes. Il

faut bien prendre garde, que la Longi-
tude y ait fon commencement a l’iflc

de Fer. Dans les cartes où cette Longi-
tude eft contée plus Occidentalement,iI
faut retrancher le furplus , c’eft à dire le

nonfore desDegrezquife trouuent en-
tre ce Méridien qui eft trop vers le Cou-
chant& celui qui paftè à l’Ifle de Fer.

Vne exa&e Diuifion eft encore nccef-
faire pour vn bonvfage des Cartes.Onla
fait d’ordinaire auec des couleurs qui
marquent la iufte grandeur de chaque
païs& font voir en mefmc temps par
leur diuerlité ceux qui en font prochcs;&
s’ils font fituez vers le Septemtrioo ou
yers le Midi , ou vers les autres quar-
tiers du Monde. La plus part des Enlu-
mineurs qui diuifent les Cartes fuiuent

les points qui fouuent y font mis contre
les réglés ; & comme quelquefois il n’y
en a pas du tout, ils conduifent leurs pin-
peaux le long des plus groftès riuieres, ou
fuiuant leur caprice, &diftribuent ainfî

aux Souuerains des Eftats aufli grands
& auffi petits qu’il leur plaift, C’eft pour
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cela que les gros Volumes de 1*Atlas

font pluftoft vn meuble d’ornement que

de feruice. Il y a à la veriréde belles

couleurs,mais les diuifions n’y font point

r egulieresxe qu’ils ont de meilleur con-

fifteendes cartes particulières qui font

faites fur celles de Magin 5 de Spede, &
autres bons Autheurs. Les Cartes Ma-
rines y méritent d'eftre confiderées par

les Curieux , & par ceux qui vont fur

Mer. Les Cartes generales& celles de

la plupart des Prouinces de France y
font pleines de fautes , car les noms les

plus necefïkires y font fouucnt obmis,

ou tranfpofez ou corrompus.

Voici ce que i’obferue dansles miennes,

le m’y règle fur les Mémoires les plus

nouueaux , les plus particuliers
,
& félon

monfentimentles plus fideles : ie ne les

charge pas de noms inutiles& fuperflus,

afin de les rendre plus lifibles & moins

embrouillées : Py marque les noms des

Villes capitales en gros cara£i:ere
;
&: tant

qu’il m’eftpoffibleie ne fepare point les

fillabes
,
ni les lettres qui compofent le

nomd'vn Royaume ou dyne Prouince:

J’y corrige foigneufement la moindre

faute



DES PARTIES DE LA TERRE
ET DE , L ’ E AV

£>ej]~iis Les Globes > cr les Cartes

Géographiques.

Françoife.

-faute que les Graqcurs peuuent y auoir

IaiïTees : Enfin ien fais les Diuifions exa-

r élément,& conformement aux réglés

de Géographie.

ON a fouuent agité cette queftionj

Qui des deux eft plus grand , ou de
JaTerre,ou de l’Eau? L’on a crû que
c’eftoit l’eau

,
parce qu’elle enuironne

la Terre,& qu’elle la doit exceder,com-

me elle eft excçdée de l’ Air -, mais la dé-

couuerteque l’on a faite nouuellement

deplufieurs païs nous laide auiourdhuy

dans l’incertitude -, & fi l’on confidere

qu’il y a de la terre fous l’eau, & que la

.profondeur de la Mer ne palfe gueres vne
lieue , comme l’on a reconnu par vne
machine de nouuelle inuention

, l’om

auoüera qu’il y a fans comparaifon
beaucoup plus de Terre que d’Eau. On
dit aufli^que la Terre eftant deftinéepour
l’Homme^mble deuoir eftre plus gran~

E
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de que l’Eau -,& qu’il y a plus de terre etï
,

la partie Septemtrionale >
parce que de

i

ce codé là il y a dans le Ciel plus d’E-

ftoilles qui ont la force de defleçher lqs
,

Eaux.

Les parties de la Terre font,Ies Royau-

mes, les Villes, les Ides, les Prefqu-Ifl.es,
j

les Coftes , lesCaps ,les Montagnes, les

Forefts 5c autres. Celles de l’Eau font,
,

l’Océan , les Mers ,
les Golphes , les De-

j

droits ,
les Riuieres ,

les Lacs &c.
. __ i

Les Royaumes font plufieurs Prouin-

cesfujctesàvnRoy. i

Les Villes font de grands lieux pleins

de maifons, renfermez de murailles &
;

de foflez.
,

Les Ifles font des terres enuironnees

de mer, attribuées d’ordinaire à la grade .

partie du Monde dont elles font les plus
;

proches.Par cette définition noftreCon-

tinent eft vne grande Me Les Ecueils, :

les SirtcSjIcs Bancs,les Bafles.les Brilans,
|

& les Seques ont quelque figure d’Ifles,

mais ils n’en méritent ni n’en portent
,

pas le nom. . I

Les Prefqu-Ifles font des terres pref-

qu’enuironnees de mer. Les Latins (es '
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éht appcîlées Pen-infules ; 8c les Grecs

Clierlonefes.

Les Coites font des parties de la Ter-

re le long du riûage de la Mer. Dans les^

cartes ordinaires ,
elles font ombragée^

par de petites lignes qui font la lepaiï^-

tîon de la terre 8c de Peau.

Les Caps ou Promontoires font des

terres qui s’auancent dans la mer plufque

lès autres : dn leur donne quelqucsfois le

nom de Pointes& de Telles.

Les Montagnes font des terres fort

éleueesicclles qui le trouuent fous la Zo»*

ne Torride font beaucoup plus hautes

qtie tes autres. L’on a reconnu qu’il n’y a

point de montagne qui ait plus d vne

lieue* d’Allemagne de haut en ligne per *

pendicu!aire,& l’on dit que la plus gran-

de profondéur de la Mer eft à propor-

tion de ces hautes montagnes , comme

fa profondeur ordinaire égale la hauteur

des moïennes. LaCime en eft le haut,Ic

Dos le milieu ,
& le Pied le bas. Les Co-

ftaux & les Tertres font les diminutifs

des Montagnes.

Les Forefts font des plans d’arbres qui

s’çntrcïuiuent dans ync grande cftendue.

~7 £ ÿ
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1! y a desTaillisjdes Hautes FuftayeSjdes -

Parcs , des Halliers &c.
L’Ocean efl: l’Eau qui enuironne la ter-

re , 8c qui reçoit diuers noms
, ou des ré-

gions du monde , ou des païs qui en font

baignez,ou pour quelque autre confide-

ration. Les Anciens Font nommé Mer
Extérieure

,
pour le diftinguer des autres

Mers. Vn Poète de noftre temps l’ap-

pelle s Molle Ceinture deU Terre > Lien de
cent peuples diuers.

Les Mers font des alïèmblages d*Eau 0

Lapluspartcômuniquent auec l’Océan^

quelques- vnes font entre les terres &
reÆemblent à de grands Lacs. Le nom
de Mer eftplus general que celui d Océan.

Car l’Océan peut eftre appellé Mer en
toutes fes parties , ôc les autres Mers ne
peuuent point porter le nom d’Ocean.
Les Mers ont fouuent le nom des terres

qui en font proches , ôc rarement les

terres ont leur appellation des Mers. Les 1

Mariniers difent
,
quVne Mer eft fans

fond lors qu’elle a plus de deux cent braf-
|

fes de profondeur
,
parce que la corde de

Idur SonJe n’a que cette longueur.

EcsGolphes font des efpaccs de mer



Frdnçoife
. 0

dfibrafles de terre à peu prés en forme
d'arc ou de cul de fac. On les appelle

Sein & Baye, lors qu’ils ont peu d’eften-

duë, on leur donne les noms de Marza
de de Calles en la Mer Mediterranée. Le
Port ou Haure eft auffi vn petit Golphe,

& la Rade vn lieu de bon abri.On appel-

le Plage vn efpace de mer voifîne de la

terre l’on donne le nom de Goüfreà
vin tournoiement d’eau qui engloutit les

vàifleaux. Les entrées des Golphes font

quelquesfois eftroites , & fouuent elles

ont vne largeur confiderable. Ceux qui

vont fur mer difent
,
que les terres font

à droite ou à gauche , fumant que leurs

Vaifleaux y entrent.

Les Deftroits font des bras de mer en-

tre deux terres peu éloignées: d’ordinai-

re , ils communiquent deux mers , 8c les

plus grands femblent feruir de bornes

aux grandes parties de la Terre. Il y a

quelques Deftroits que Ton appelle Far,

il y en a d’autres que l’on nomme Bof-

phore, Euripe, Bouche, Canal , Bras,

Manche , Pas,

Les Riuieresfont des Cours d’Ean con-

tinus, qui doiuent leurs fources, ou à des

E iij



f4 l*t Sphère

Fontaines
, du à des Lacs, Les noms de"

Riuicre & dé Fleuue font aujourd’huy*

pris iudifFeremènt
, bien que celui de

Fleuue femble propre à vn cours d’Eau
qui conferue fon nom iufqu’à la Mer. En
la Geogrâphie>leur droite de leur gauche
font fuiuànt leur courant

, mais Te con-
traire eft obferuc en là Marine. Les Ri-
uieres font reprefentées dans les Cartes ;

par des Lignés
4

qui vont en férpentant* '

6c on peut confiderér leurs foiirces, leurs
J

cours, leurs accroiflèmens & leurs em-
bouchures. Les hautes parties des Pro-
vinces font celles qui font vers le com-
mencement dés principales Riuieres qui

y paffent.Teurs baffes parties font vers'

k fin dé ces niefmes Riuieres.

Les Lacs (ont des Lieux profonds’
toujours pleins d’Eau. Us ne fe commu-
niquent point aux Mers , ffcc n’eftpar

quelques Riuieres
, êc différent des Ma-

raiz ou Palus
,
par ce que ceux-ci ne font '

pas tou jours pleins d’Eau.

Si Ton veut comparer la figure de quel-
ques parties de la Terre à celle des par-
ties de 1 Eau

, on trôuuera que le Conti-
ent reffembleaPOcean, la Prefqu-Ifk



ïïrdnÇô'rJe] ^
tu Goîphe , Plfle au Lac ,& f’Ifthmc au
Deftroit.Le Continent eft ce qui côtienc

plufieurs grandes terres iointes enfem-
bie» L’Ifthme eft.la paçtie de terre qui

empeiche que ies^refqu-Ifles ne foiènc

entièrement enuironnées d’eau , d’oii

orient qu’on peut Papetier vn Deftroit de
terre. Laplufpartdes partiesfus-men-

çtionnéesn’ontipuuentque la feule pre-

mière lettre de leurs noms dans les Glo-
Æ>cs$e dans les Cartes.

F 1 R
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